
ëAZETTE DES CAMPAGNES

l'air des étab'es est d'ordinaire en même temps fortement
chargé d'humidité. Un tel air exerce sur los organes de l'a.
nimal une influenue propre à l'affaiblir et le plon.;e dags -ab
êtal de langueur. L'acte de la rcs'iration est diffioile et pé-
nible, la sócrétiòn cutan éo fc tait très-imparfaitement, le
Eang ärtériel ü'est pas suflisamment renouvelé, les mouve.

re't so'it lourds et difficiles, tout le sy/tèmo nerveu se
.rouve dans un. tat. de faiblesse*;.. toutea les foneions en
gnéral M'exercent avec peine et ai-ec lenteur; il survient
un dgoût pour lee aliments qui leur fait rcfuer ce qu'on
leur o6fre pour nourriture. Enfin, et ceci est très notoire,
o'c.t sous cette jufluence que prennent naissance et se dé-
veloppent presque toutes les malad.en ópid'iiiques et con-
tagi'uses lui déci rent trþ soiuvent nos campagnes.

linauence d'un air chaud mais sece, ces dangers
sont beaucoup attnués ; toutifois, il exerce sur les nerf-,
une invrssin f-xcitante et acclère les mouvements re.spi-
ratoirei Si l'animal .sub*t les rayons directs d'un fort soleil
d'é, de graves acoidents peuvent survcenir; il peut être
att.irt d'un orup 'e solceil, naL qui, s'il frappe des parties
délicates comme la tête, est le plue souvent mortel ; d'or-
ditxaire il en résulte un ce cas des congestions vers le cer-
veau et une mort instantanée. On comprend donc les soins
riuc l'on d':it mettre pour empêcher les rayons sulaires dû
dLarder du eetoment sur le b6tail, et on doit les prévenir par
la Thmtstion d'arbres pouvant fournir un ombrage aux ani-

mrIuX. .
Aotant une chaleur trop forto est nuisible, autant un

froid intense esr. perniaieux. Il produit sur la peau des of
fâts prijudiiabies, arrête la tranepiration, engourdit les
ntenbres qui perdent leur sen.ibilité, refoule le sang de la
.irfme du. curp% ve. l'int@rien et devient ainsi la cause
ds e.r.etions muorbidscd de divers organes et provoque ded
transports vers le cerveau. Un froid humide prédispose en
entre rux mal.dies rhumatismales et catkrrhales.

Il impm-te done de tenir un juste milieu entre ces ex-
trèies et de nrésýrve.r l'animal des chaleurs trop fortes et
des trop grands froids, en même temp., que de l'air humide
qui lii est tout particulièrement préjudiciable.

L'ygine ~vétérinaire, dans aucun traité spécial, ne s'est
poi tco prononcée d/fioitivemnent sur le degré normal
de temprér:ture qu'il importe d'.ntretenir dans les étables
en de(urâl. A cn juger par celles que nous avoos va éta.

dans de boines conditions et chez des éleveurs intel.
]ige.nt, à can.-idérer surtout celles où, toute.- conditions

r of:tn bonnes, la maladie faimait rarement invasion
et 's niux piaraissDient le plus alertes et eemblnient le

:er:: iorir des facilité3 de la vie, à comparer enfin l'ani-
mal à l'honme même se trouvant dans les conditions les
plus avietgeuses à sa santC, nous croyons que la pratique
p ut n touto assurance admettre, pour degré moyen de
chaleur des étables, un ternie enuipris entre 8 et 10 dé.grós
..ntisades pour les boeufs de travail, taureaux ; de 10 à 12

degrce pour les vaches laitières, et de 12 à 15 dégrés pour
les bêtes bovines à l'engrais.

h 'us.ege d'un air pur et salubre est un aliment aussi
néecss:ie à notre existence que le manger et le boire,
disait flaud en parlant de Fhomme. Aussi évidente est
cette vérité pour nous, aussi vraie est-ello pour le bétail;
les dispositious généra!cs do l'organisme et ses besoins sont
les mêmes dans tout le règne animal qui vit dans des con-
ditions identigines à celles où nous nous trouvons.

Il est donc essentiel de renouveler le mieux possible l'air
dans les étables et, à cette fin, du donner un espace sufli-
Ennt aux animaux.

Eclairage et ventilation des étabes.-Nous voudrion::voir
dans toute étable un certain nombre de fenetros, et quând
nbus disons fenitres nous ùoulons dire elWais vitrés, poi-
vant s'ouvrir et se.fermer; suffi-ant pour pou voir..coovenA-
blenient éclairer. Alors au moins le bétail jduirait dàis !À
m' -ênie prnpo'r*tion que soin matro d'un élediient que le. Cró-
ateur.à atitant fait pour l'un que pour l'autre. Alors .en-
core on pourrait, en hiver, laisser tarder les rayons solaires
i. l'intérieur sans trop y laisser pénétrer le froid; ce serai.t
déjà.un immense avantage. Ces fenêtres ne devraient.paa
être trop petites et une orcisde de quaire pieds de hauteur
su' ciniron trois de largeur, à deux battants, ne serait
rien moins qu'ordinaire. Une proportion plus petite serait
mauvaise parce qu'elle ne permettrait pas assez facilement
en hiver aux rayons du soleil de pénétrer dans l'intérieur.
Ces fenêtres no devraient se trouver qu'à 4 pieds du plan-
cher de l'étable ; plus basses le soleil ne pourrait suffisam-
ment donner sur le bétail auquel il fait en ce cs grand
bien; plus hautes les rayons solaires passeriient au-dessus
des animaux et il y aurait trop de peine pour arriver au
eiassie afin de les ouvrir ou de les reformer, et pour at-
toindre aux volets, .

Il convient d'avoir des jours aux deux murs óppdsés.de
l'étable afin de pouvoir ouvrir les volets au soleil dit càtó
de celui ci en hiver, et de pouvoir, a'î contraire, les former
do ce même côté en été pour les ouÏrir dé l'aute.

Si une double rangde de croisée offre de tels avantages;
elle peut, il est vrai, mais seulement là où l'ordre n'est-pàs
la principale vertu du maître, avoir certains désagrdments.
En effet, si l'on ouvrait aux deux côtés à la fois il s'établi-
rait un fort courant d'air qui nuirnit au bétail. C'Oes là àe
qu'il convient d'éviter ; rien de plus facile, puisqu'avant
d'ouvrir, d'une part, on peut d'abord fermor de l'autre ; une
fois cette règle adoptée, elle subsiste sans peine.

Le principal but des chassis intérieurs à carreaux en
verres, cost à dire, vitrés, est ¿e permettre l'introduction
de la lumière; toutefois, comme nous venons de le voir, on
leq fait an bien dea cas servir avec avantage pour l'aération
directe des étables, surtout. là où les persiennes (jalousies)
ont pris la place de contrevents. Ceux-ci ont à leur tour le
but spécial d'entretenir une température convenable, mais
servent aussi en même temps en partie à l'aération: les pei-
siennes remplissent surtout ce double but. Cependant les
châssis, les volets et les persiennes ne suffisent point à une
ventilatinn parfaite ; au moins cela serait souvent difficile
ut parfois nuisible à la santé du bétail. Il faut . cette fin
établir des ventilateurs spéciaux et sur ce point les vari-
antes ne font point défaut. Les uns out préconisé de larges
fenêtres à bascule vers le haut de l'étable, d'autres ont
adopté des ouvertures longues et étroites communiquant
à la toiture de l'étable, d'autres encore ont établi do· pe-
tites ouvertures en un point de l'étable en correspondance
avec d'autres au point opposé.

Avant d'adopter un système quelconque, nous examine-
rons, à une prochaine causerie, quel est le mal auquel la
ventilation est appelée à pirer, quelle est la naturo de ce
mal et comment il se présente.

(A suivre)

L'aondance a 'sassirié plus de g.ns que l'indigence la plus
all're'uîse n'en a fait mtiourir.-OxENsTiENts.

L'égoste est 'un triste fo'i qui se trompe; il s'imle, li prive
d'appui et i'égNare, .ans compagnon et sain guide, dans le laby-
rithile de la vie.-COMîTE Dn SEGUR.

La bienfaisance, ainsi que les autres vertn', ne vieullit jamani;
elles'auîliore avec l'Agu et devient une liitudu.-OcT. lmxz..


